
MINI-COMPTES RENDUS 

Quand les fantbmes me r6veillent ... Marie-Helene Jarry. Illus. Isabelle 
Langevin. Saint-Hubert, Editions du Raton-Laveur, 1991. Non pagin6 ISBN 2- 
920660-19-5. 

Voici un superbe album qui meriterait 
qu'on s'y attarde plus longuement. Sa va- 
leur esthhtique et litteraire depasse de 
loin le contenu narratif d'un recit dont il 
existe depuis toujours bien des versions. 
L'enfant-narratrice n'arrive pas h s'en- 
dormir; elle imagine des fantBmes dans 
sa garde-robe. Sa peur augmentant, elle 
finit par aller chercher sa mere dans la 
chambre d'a cBt6 pour qu'elle lui chante 
une berceuse, celle de la poulette de 
toutes les couleurs. Ce livre porte sur la 
peur profonde de la mort, v6cue dans la 
plus implacable solitude, entre femmes. 
Car la narratrice et sa mere vivent seules; il n'y a pas de trace masculine, ni 
dans le texte, ni dans les illustrations. L'album s'ouvre sur une experience de 
lucidit6 ("Je viens d'ouvrir les yeux") qui ne laissera plus les deux femmes ;1 la 
tranquillit6 de leurs existences jusque-la disjointes. Ces yeux ouverts sont au 
coeur des merveilleuses illustrations d'Isabelle Langevin: elles sont chargees 
de mystere, chaque objet y ayant acquis un pouvoir indefini dont on ne peut 
dire s'il est b6n6fique ou malefique. Lampe de nuit, miroir, lune jettent sur la 
scene de 1'6veil une lumiere crue & laquelle il est impossible d'echapper. Plus 
tard, en fredonnant pour sa fille effrayee la chanson si rassurante de la pou- 
lette de toutes les couleurs, le moment decisif s'impose: la mere "pousse un 
grand cri". Et le chat de la mort, rBdant sur les toits de la ville, tourne vers 
nous son regard chercheur. Ce denouement fait immanquablement penser 5 
Moderato cantabile de Marguerite Duras: m&me mere Bnigrnatique, m&me 
presence lancinante de la musique, m&me mystere, m&me Bconomie de paroles, 
m&me relation tacite entre la mere et l'enfant. Seulement ici, c'est l'enfant 
elle-m&me qui raconte sa vision du grand cri de mort qui a mis fin a la peur. 
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Wens t'asseoir avee moi. Margaret Merrifield. Illus. Heather Collins. Trad. 
Anne Renaud. Saint-Lambert, HBritage, 1991, non pagin6 ISBN 2-7625-6847- 
1. 

Anne Renaud a rCussi une excellente tra- 
duction de cet album illustre racontant 
l'integration dans la classe de maternelle 
du petit Nicolas, malade du sida. La pers- 
pective du rCcit est celle de Karine qui 
nous est prCsentCe, d8s les premiers ta- 
bleaux, comme une enfant regorgeant de 
normalitk. Karine se lie d'amitiC avec Ni- 
colas, ce qui souleve la mefiance et la col6re 
de certains parents. C'est pourquoi le p6re 
et la mere de Karine dCcident d'organiser 
une soiree d'information a laquelle tous 
ette demarche ait port6 fruit, quoique rien 

dans le livre ne l'indique; tout ce que l'on sait, c'est que Nicolas finit par btre 
accueilli par tous ses camarades de classe. L'album, qui devient tr6s didacti- 
que une fois les donnBes narratives Btablies, se termine sur quelques pages 
d'information sur le sida a l'intention des parents et Bducateurs. Quoique le 
didactisme de ce livre entraine parfois des lourdeurs (l'insistance sur l'inter- 
changeabilite des rbles sexuels est agagante, par exemple) et des invraisem- 
blances (l'accord miraculeux de tous les parents!), cet album reste 
profondement Bmouvant, sans doute a cause de la puissance communicatrice 
des illustrations. Ce sont ces illustrations de Heather Collins qui conferent a 
ce livre une valeur artistique indeniable et transforment le projet social en pra- 
tique esthetique. 

Jdes  Temphte. CBcile Gagnon. Illus. Helene Desputeaux. Saint-Lambert, 
Heritage, 1991. 22 pp. ISBN 2-7625-6863-3. 

Au dBbut, je ne savais pas trop comment 
expliquer mon desarroi devant un si be1 al- 
bum. Mais graduellement, a force de relire 
le texte de ce recit abracadabrant et de me 
laisser emporter par les illustrations extra- 
ordinaires d'HB1Bne Desputeaux, je me 
suis rendu compte que mon malaise prove- 
nait surtout du texte de CBcile Gagnon. 
Cette histoire de tempgte de neige n'en 
plus finir et de chicane de famille chez les 
Lepinard a d'abord Ct6 pr6sentee 5 
Montreal par le Theitre de l'Oeil. Elle 
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avait sans doute dans sa forme dramatique une bien plus grande efficacit6. 
Dans l'album, elle apparait si morcelbe, si inexplicablement fragmentaire, 
qu'elle en devient presque inintelligible, m&me pour un lecteur adulte. I1 au- 
rait fallu des dizaines de pages de texte pour mieux faire comprendre le per- 
sonnage mysterieux de Jules Temphte, la fatalit6 de la violence qui frappe le 
village, l'apoth6ose du heros, etc. Rien de tout cela ici. En revanche, quelles il- 
lustrations exceptionnelles! Voila sans aucun doute ce qu'H618ne Desputeaux 
a produit de plus beau depuis le debut de sa carri8re. Ma fascination pour ces 
illustrations caricaturales et fanatiquement detaillees vient probablement du 
traitement de la neige qui jette sur cette proliferation de details et de nuances 
un voile d'indecidable. La ligne d'horizon, par exemple, a disparu, laissant les 
maisons et les personnages flotter dans un espace de pure m6tamorphose. Et  
c'est la que le texte achoppe. Car la oh le texte linguistique debouche sur un 
Bloge assez "p6p8reM de la vie tranquille ou "passer des jours heureux, a l'abri 
de toutes les sortes de temp&tesU (p. 201, les images hyperboliques, elles, 
convient bien au contraire l'enfant a la f6te Bpoustouflante de l'imaginaire. 
Alors que le rbcit rejette Jules Temp&te comme un deserteur un peu fou, les 
illustrations, elles, accueillent sa folie comme une veritable puissance libbra- 
trice. 

Franqois Par6 e'tait jusqu'a re'cemment re'dacteur a CCL. I1 estprofesseur au 
de'partement d'e'tudes franqaises de lJUniuersite' de Guelph. 
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